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Organigramme commenté
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L’ entreprise culturelle en milieu rural

Quelque part en Europe 

Un SUPPORT 

+  
un lieu 

+ 
un groupe de professionnels

= 
 une dynamique

+
 UN DÉVELOPPEMENT
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Une Entreprise Culturelle en Milieu Rural

Elle repose sur des choix précis destinés à favoriser son im-
plantation, son essor et son développement. 

Entreprise parce qu’il s’agit de créer des emplois à partir 
d’activités économiques et professionnelles.

Culturelle parce qu’il s’agit d’exploiter le « support » de son  
activité dans les domaines qui la caractérise par rapport à son his-
toire, sa fabrication, sa présentation, ses évolutions. Culturelle 
aussi pour organiser des animations en relation avec le « support » 
qui serviront de base à une communication et une médiatisation. 

En Milieu Rural pour revitaliser des espaces désertifiés 
plus ou moins abandonnés et riches d’un potentiel architec-
turel, historique et culturel que des populations au chômage, 
entassées dans des banlieues désœuvrées pourrait repeupler pour 
« Vivre Autrement ».
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Le « support »

Une fois choisi, il va déterminer la dynamique. Il garantit 
l’unité de l’Entreprise.

Le choix d’un corps de métier, d’activités professionnelles et culturelles 
détermine un sentiment d’appartenance et la visibilité du projet.

À Bécherel, nous avons choisi le livre.

On pourrait choisir d’autres supports tels les tissus et la couture, les 
arts de la table, les bois et l’ébénisterie, les lumières et luminaires, et bien 
d’autres. Des villages à thème se sont d’ailleurs développés autour des mé-
tiers d’art. 

Attention : il est bien évident que dupliquer un trop grand nombre 
d’Entreprises Culturelles sur le même support les condamneraient les unes 
et les autres à brève échéance. La multiplication des Villages du Livre en 
Europe a atteint ses limites. 



119

Une Entreprise Culturelle en Milieu Rural

Choix du lieu de l’implantation

LE MILIEU RURAL

Le milieu rural étant plus ou moins désertifié suivant les 
régions et les pays, des maisons et des bâtiments  vacants peuvent 
être utilisés pour favoriser à moindre coût l’implantation de pro-
fessionnels et de leurs familles.

L’exemple de « Bécherel, Cité du Livre »® est à cet égard signi-
ficatif. De 1100 habitants au début XXe il était passé à 500 habi-
tants dans les années 60 et il est remonté à près de 800 habitants  
avec la création de la Cité du Livre.

Selon le concept choisi : bois, tissu, orfèvrerie, etc, il y aura plus ou 
moins besoin de s’établir dans une zone choisie en fonction d’un potentiel 
de clientèle de proximité ou plus lointain. Certaines activités pourront se 
développer plus facilement que d’autres à distance de la clientèle (vente par 
Internet et par correspondance).
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Le professionnel

Le professionnel est  le pivot de l’entreprise.

Autonomie :
Il décide seul de la marche de son activité, en fonction 

de sa créativité propre, de ses besoins, de ses moyens et de ses 
compétences.

Responsabilité :
Il récolte les fruits de son travail, de sa créativité, de ses rela-

tions avec ses collègues et avec ses clients.

Solidarité :
Ce qu’il fait bénéficie ou nuit à tous. L’Entreprise Culturelle 

a besoin de tous pour se développer. Un sentiment d’apparte-
nance lié au support et au lieu d’implantation est une évidence de 
fait. La créativité et l’émulation sont liées aux résultats collectifs 
et individuels. 

Un regroupement des professionnels au sein d’une structure as-
sociative doit décider des choix de l’Entreprise par rapport à l’accueil 
de la clientèle, à la créativité de l’Entreprise, à ses prospectives, à ses 
animations, à sa communication.
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Une « dynamique »

- Elle dépend du support, du lieu, des activités profession-
nelles et culturelles. 

- C’est en fonction de cette dynamique inventée de toutes 
pièces par une volonté d’entreprendre individuellement et collec-
tivement que chacun peut créer son emploi, y compris avec les 
moyens du bord et suivant ses possibilités individuelles. 

- Cette dynamique est constamment maintenue et entrete-
nue par la créativité de toutes les composantes et forces vives de 
l’Entreprise. 

- Le nombre des professionnels rassemblés en un même lieu 
illustre les différentes facettes d’un support et une diversification 
des activités à l’intérieur de l’Entreprise.

- Le moteur de cette dynamique relève d’un sentiment 
d’appartenir à la même Entreprise et au périmètre de son im-
plantation. S’approprier ensemble et individuellement cette 
dynamique est une condition sine qua non de réussite et de 
créativité.
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Des possibilités de développement

Pour prolonger et enrichir l’activité professionnelle de 
l’Entreprise dans son ensemble, la mise en place d’une cellule de 
créativité au sein du Groupement des Professionnels s’avère indis-
pensable. Des voies sont déjà ouvertes :

- La mise en réseau des Entreprises Culturelles européennes 
vise un tourisme culturel, en plus de la clientèle de proximité ou 
plus lointaine.

- Une formation professionnelle, sous forme de stages, élar-
git les échanges avec des homologues dans les différents pays 
européens, tout en impliquant un apprentissage linguistique.

- Les activités culturelles peuvent être soutenues par une mise 
en place muséographique, artistique et historique du support.
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uN EXEMPLE : 

BÉChEREL, CITÉ Du LIVRE®
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Le cadre

Le statut des professionnels

- C’est celui d’un commerce ou d’un auto-entrepreneur, ou 
encore d’une co-propriété si plusieurs professionnels s’associent 
pour gérer un même lieu.

- Chaque structure gère individuellement son affaire. Il fait 
sa déclaration à la Chambre de Commerce, certifiée par un nu-
méro spécifique. 

- Le fonctionnement administratif est le même que pour 
toutes les structures habituelles des commerces de détail.
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L’Entreprise Culturelle

Elle fonctionne à partir de trois associations loi 1901 à but 
non lucratif, chaque association restant indépendante.

1) Savenn Douar

L’association fondatrice de « Bécherel, Cité du Livre »®, pro-
priétaire de la marque, s’occupe, avec les moyens du bord, de la 
diversification des implantations de professionnels du livre sur le 
site. Les statuts précisent que chacun crée son emploi, il suffit 
donc de présenter aux candidats les possibilités existantes. 

Successivement Savenn Douar a mis en place : une « Crêpe-
rie-Bar-Snack-Animations » (1986) et trois librairies (1989), une 
maison d’édition (2000), une imprimerie numérique (2009), un 
trimestriel gratuit « Gwez… L’Arbre… » (2009), la formation de 
deux libraires entre 2000 et 2006 à l’aide d’emplois-jeunes sub-
ventionnés,  dans le cadre de la librairie de l’association.

			   .
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2)  Le Groupement des Professionnels  
du Livre de Bécherel

Mis en place en 2007, il fonctionne d’emblée de manière 
satisfaisante avec une charte et un blog  : « becherel-autour-du-
livre.com »

Ce groupement est le pivot du fonctionnement de l’Entreprise 
dans son ensemble. Il regroupe tous les professionnels du livre 
installés à Bécherel. Il prend en charge les aspects fonctionnels 
et commerciaux de l’Entreprise avec, en particulier, une « News 
letter » concernant la vie des livres, des librairies et bouquineries.

Il est également une force de proposition auprès des collec-
tivités pour travailler en partenariat pour « le développement et 
l’attractivité de la Cité du Livre et pour une meilleure adapta-
tion de l’environnement aux activités liées au livre (commerce, 
accueil, nouvelles librairies, activités culturelles, retombées sur le 
périmètre de la Com.Com et sur le périmètre environnant).
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3)  Le Comité de Concertation,
d’Animations culturelles et de Communication

C’est une association loi 1901 qui regroupe des professionnels 
du livre et des personnes intéressées par le développement de 
la Cité du Livre. Depuis 1993, il s’occupe des animations et 
manifestations culturelles à partir desquelles la communication 
permet d’informer le public.

Ce Comité fonctionne avec des bénévoles. Des subventions 
lui sont allouées pour organiser des animations culturelles et la 
communication de la Cité du Livre.

Il s’occupe depuis 2008 d’un rapprochement avec le Village 
anglais du Livre de Wigtown en Ecosse, et depuis 2009 d’un re-
groupement des villages du Livre de France pour mutualiser des 
moyens d’animation, de communication et de développement et 
alimenter la créativité de ses professionnels. 

Son rôle va s’avérer capital pour orienter les projets d’Entre-
prises Culturelles sur des supports différents du livre. Le concept 
rencontre un grand succès mais il est préférable désormais de dé-
velopper les Villages du Livre qui existent plutôt que d’en créer 
d’autres.

De plus en plus son rôle pourrait être d’accompagner une 
organisation des Villages du Livre, leurs animations et leur 
communication.
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Le Cadre Administratif 

La Communauté de Communes

Depuis 2008 la Communauté de Communes (= Com.Com) 
du Pays de Bécherel est devenue propriétaire de l’ancienne salle des 
fêtes de Bécherel qui va devenir « La Maison du Livre et de l’Office 
de Tourisme ».

Jusqu’alors la Municipalité de Bécherel fournissait quelques 
subventions au Comité de Concertation. La Com.Com, les 
Conseils Général et Régional ajoutaient leurs contributions.

De cette manière les manifestations culturelles organisées pour 
satisfaire un public de plus en plus nombreux et intéressé devenaient 
l’activité sur laquelle les différents intérêts pouvaient converger har-
monieusement, y compris dans le périmètre de la Com.Com. 

La mission des élus et la compétence des professionnels (du 
livre, de la culture et de la communication) y trouvaient leur ter-
rain commun de développement et de notoriété. Les conditions 
d’une solidarité étaient réunies. La démocratie de proximité entre 
l’élu et l’administré pouvait être mise en œuvre, c’était une ques-
tion de « bon vouloir ».

Une chargée de mission, employée par la Com.Com, dont 
on espérait qu’elle deviendrait l’agent de développement attachée 
prioritairement à la Cité du Livre, avait accompagné de manière 
remarquable l’évolution de la Cité du Livre durant les trois années 
écoulées : 2007 à 2010.

C’était « LA » bonne solution. 
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Le rôle des élus

Pour aller un peu plus loin dans la compréhension 

A « Bécherel,  Cité du Livre  »®, les leaders des élus se sont 
toujours mis en rivalité avec l’association fondatrice et n’ont pris 
les commandes du sort de la « Cité du Livre »®, d’autorité, après 
manipulation de la situation, qu’une fois le succès assuré, en 1993. 

L’association fondatrice, Savenn Douar, a été mise à l’écart 
de manière continue et délibérée, dès 1991, et définitivement en 
1993.

Le projet en cours de la nouvelle structure « La Maison du 
Livre et de l’Office du Tourisme  » a pour objectif programmé 
d’éjecter les associations du pouvoir de décision et de la gestion 
des subventions allouées sur des projets culturels d’animation et 
de communication, sous couvert de mieux organiser la vie cultu-
relle de la Communauté de Communes. 

Pourquoi les élus devraient-ils prendre le risque d’un mana-
gement qui échappe à leur compétence ? C’est au fond une mé-
connaissance du fonctionnement de l’Entreprise qui les égare. Il 
ne leur viendrait pas à l’idée de se substituer à la direction d’une 
entreprise quelconque, même subventionnée, comme une coo-
pérative agricole par exemple. Alors pourquoi la nôtre, sinon que 
sa structure n’est pas encore entrée dans le paysage ? Il faudrait, 
pour y parvenir, accepter d’ouvrir les yeux sur sa particularité, 
tenir compte de ses bons résultats et rester dans une mission 
d’accompagnement. 25 années d’efforts et de réussite méritent à 
l’évidence leur confiance et celle des habitants. 

Les libraires, au sein de leurs associations, feront le travail, 
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comme d’habitude, mais les animations et la communication qui 
se feraient sous l’autorité des élus, infléchiraient leurs choix dans 
le sens de leurs intérêts électoraux et non pas forcément dans le 
sens de ceux des professionnels du livre. 

Il n’y a pas meilleur moyen de couper court à la dynamique 
existante. 

Il serait utile de comparer la situation dans les différents 
Villages du Livre du point de vue du rôle des élus et de leur impact 
sur l’économie des différents Villages du Livre.

À Bécherel, si les professionnels se laissent déposséder de leurs 
décisions et des financements générés par les subventions pour 
organiser leurs animations et la communication, il y aura bientôt, 
d’un côté la « Maison du Livre et de l’Office de Tourisme » avec 
ses employés et ses prestataires, et de l’autre « La Cité du Livre » 
réduite à ses problèmes économiques. Le public perdra de vue 
les activités culturelles centrées sur la vie du livre dans les librai-
ries pour se disperser dans divers domaines, souvent intéressants 
sans doute  * , mais hors de propos. Les libraires, renvoyés chacun 
à sa seule activité commerciale, seront en danger de perdre leur 

*  Les deux animateurs du théâtre de Bécherel, soutenus par certains élus, ont postulé 
comme prestataires de services pour obtenir l’organisation des animations et de la 
communication de la Cité du Livre, comme si la profession d’artiste leur donnait la 
compétence utile. Un autre groupe de prestataires, « Texto », sollicité par nous dans 
l’urgence, parce que reconnu par les services départementaux pour ses interventions 
bien appréciées dans les domaines du livre et de la lecture, s’est présenté in extremis à 
l’appel d’offre de la Com.Com ; le bon sens l’a cette fois emporté, sa candidature a été 
retenue, mais pour un an seulement… Les subventions réunies du théâtre, de l’Office 
de Tourisme et du Comité seraient sans doute indispensables au futur fonctionnement 
de la Maison du Livre. C’est ce qui déterminera les élus dans les choix qu’ils devront 
faire, au détriment des libraires. L’argent, c’est bien connu, est un maître exigent que 
personne ne peut nier.
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notoriété culturelle d’ensemble bien installée dans les esprits ( la 
notoriété de Bécherel est incontestable ) et leur clientèle la plus 
motivée. Ils ne figureront plus sur le site que comme une jux-
taposition de commerces du Livre. Á terme ils pourront même 
disparaître, faute d’une adéquation avec le public, à l’image de 
ce qui s’est passé à « Bazouges-La-Pérouse, Village des Artistes », 
où les seuls survivants sont les employés qui animent des galeries 
mises en régie directe par les élus municipaux, à l’exclusion des 
peintres, plasticiens et autres praticiens.
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Les questions des professionnels
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1 

Comment travailler ensemble et d’un commun accord à la 
marche de l’Entreprise ?

Dès le départ, dès la conception de l’Entreprise Culturelle, 
nous avions préconisé la création d’un emploi d’agent de déve-
loppement. Nous savions que le métier de libraire, prenant et 
accaparant, ne laisserait pas de temps aux professionnels pour or-
chestrer les activités culturelles et la communication d’ensemble.

L’illustration de la valeur de cette idée a été démontrée par la 
chargée de mission employée par la Communauté de Communes 
qui a fait ce travail en collaboration avec les associations de 2007 
à 2010.

C’est donc l’agent de développement qui permettrait de 
poursuivre le travail dans le même sens d’idées nouvelles à faire 
avancer. Il continuerait à faire le lien entre tous.

L’Entreprise comprend divers corps des métiers du livre avec 
des libraires, des bouquinistes, des relieurs, des calligraphes, des 
(petits) éditeurs, des illustrateurs, des dessinateurs de BD, des 
imprimeurs et la liste peut être élargie. Ici chacun fait partie de 
l’ensemble et la force de la « Cité du Livre » réside dans le nombre 
de ses professionnels, solidaires par rapport à son existence, sa 
notoriété et la diversification de ses métiers.

L’appellation « Bécherel, Cité du Livre »® les rassemble, les 
identifie, et peut leur donner matière à utiliser le logo à des fins 
culturelles, commerciales et de communication. Ils pourraient de-
mander à un agent de développement d’organiser l’exploitation 
économique de la marque.
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2

Comment animer et communiquer l’ensemble de l’Entreprise 
quand on n’en maîtrise plus les commandes ?

Le choix des activités culturelles et des animations doit obéir 
à des critères de rentabilité pour les librairies en même temps 
qu’à des choix culturels susceptibles d’intéresser le public. Et ce 
n’est pas simple du tout. Dans ce domaine on ne peut pas laisser 
place ni à l’improvisation ni au hasard. L’expérience en la matière 
est indispensable et incontournable pour éviter les chutes d’un 
chiffre d’affaires trop facilement mis en danger. L’autre danger est 
de maintenir les libraires dans un statut de simples marchands 
individuellement coupés de la dimension culturelle construite en-
semble depuis des années et rendue visible par les manifestations 
annuelles.

 
Dans le programme d’organisation des événements 

médiatiques qui lancent la saison ou maintiennent l’intérêt du 
public en cours d’année, il ne s’agit pas d’organiser uniquement 
des séminaires entre intellectuels triés sur le volet, certes passion-
nants, mais essentiellement absorbés par un thème rigoureusement 
délimité et hautement spécialisé. Clairement, il faut maintenir un 
équilibre entre économie et culture de façon à éveiller l’intérêt du 
public tant à l’égard des animations que des livres.

Sans autre voix que consultative et sans participation 
garantie par des statuts soigneusement élaborés pour éviter de mi-
noriser systématiquement les professionnels, la vie de la Cité du 
Livre ne sera représentée que par des choix politiquement orientés 
et plus jamais par l’Entreprise Culturelle dans son essence.
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3

Comment maintenir et assurer un chiffre d’affaires 
individuel satisfaisant dans un contexte global qui échappe à sa 

compétence professionnelle ?

	 Jusqu’alors le Comité de Concertation, en charge des 
animations culturelles et de la communication, était constitué 
de professionnels du livre qui avaient acquis une expérience tant 
du point de vue de l’économie que de l’animation culturelle et 
de la communication, c’est à dire du « management ». Il y avait 
une cohérence qui avait donné des résultats significatifs particulière-
ment durant ces trois dernières années, avec un chiffre d’affaires en 
augmentation en dépit d’une conjoncture morose, grâce également à 
une collaboration active et soutenue avec la chargée de mission.

Début 2010, les élus de la Communauté de Communes 
ont mis un coup d’arrêt brutal à cette dynamique qui avait réussi 
au-delà de nos espérances. Le Comité devra abandonner ses sub-
ventions au bénéfice d’une régie directe et s’en remettre à des pres-
tataires de service employés pour une année, deux au plus, et qui 
seront remplacés sans pouvoir accumuler l’expérience particulière 
liée au fonctionnement de notre Entreprise Culturelle. Ainsi en 
ont décidé nos élus, par vote, sans prendre en considération nos 
arguments, nos protestations, nos inquiétudes exprimées dans 
plusieurs courriers successifs, y compris dans des lettres ouvertes.

Sans la maîtrise des animations et de la communication, 
la Cité du Livre peut perdre son âme et n’être plus qu’une jux-
taposition de professionnels ballotés individuellement au gré 
du bon vouloir des élus et des nécessités financières liées au 
fonctionnement de la Maison du Livre. 
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4 

Comment pérenniser l’Entreprise si la réussite d’une opération 
(animation, manifestation, communication) est brutalement 

interrompue par des élus donneurs d’ordre ?

La mission d’un élu ne lui confère pas de facto une compé-
tence professionnelle dans tous les domaines. A Bécherel, en ce 
qui concerne notre Entreprise Culturelle, récemment, le Maire et 
son principal adjoint délégué à la culture ont été innocemment 
capables de mettre un coup d’arrêt à une action en cours ; répéter 
cette erreur peut conduire à l’échec de la stratégie du développe-
ment. 

Après cela, comment leur faire confiance ?
En bonne démocratie, il est nécessaire d’établir un modèle 

de participation entre des élus qui ont une mission à remplir et 
des administrés porteurs d’un projet professionnel spécifique. 

La gestion de l’activité culturelle de l’Entreprise, sous l’au-
torité des élus, sans contrepartie statutaire, est un non sens éco-
nomique qui peut conduire la «  Cité du Livre  » à son déclin. 
Le manque de confiance et de reconnaissance des élus à l’égard 
des associations et des personnes qui ont fait leurs preuves et qui 
ont obtenu des résultats incontestables est une sérieuse cause 
d’inquiétude.

La question est alors de savoir ce qui pousse les élus à ignorer 
ce résultat et le travail des personnes qui se sont bénévolement 
attelées à la tâche. Quels buts poursuivent-ils ? S’ils croient bien 
faire mais ne veulent rien entendre, quelles sont les solutions ?
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5

Devant cette situation, que peuvent faire les professionnels 
du livre installés à Bécherel ?

La décision leur revient.

Ils ne savent peut-être pas tous le danger qui les menace ou 
bien ils se croient capables d’y remédier. Ils s’appuient sur la vo-
lonté proclamée de  principaux élus qui clament leur attachement 
à la réussite de la Cité du Livre mais sans garantir leurs actes de foi 
par des dispositions statutaires qui resteraient en vigueur au-delà 
de leur seul mandat.

Pour les professionnels, le fait de s’installer à Bécherel, au 
cœur de la Cité du Livre est le signe du choix qu’ils ont fait de 
s’inscrire dans une dynamique d’ensemble, pour bénéficier :

1) d’une communication utile économiquement, 
2) de la notoriété acquise, 
3) d’un environnement culturel individuellement et familia-

lement enrichissant.

Que sont-ils prêts à défendre ? 

Pensent-ils qu’ils peuvent tout aussi bien installer boutique 
n’importe où ailleurs ?

L’avenir est entre leurs mains.
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EN GUISE DE MODE D’EMPLOI POUR IMPLANTER UNE 

ENTREPRISE CULTURELLE EN MILIEU RURAL

Un principe général : chacun crée son emploi.
L’Entreprise les rassemble

en vue d’une réussite partagée

1) Rassembler quelques personnes motivées dans une 
association.  Il peut s’agir de professionnels d’un même métier et  / ou 
de personnes désireuses de changer de métier.

2) Choisir ensemble un support pour identifier l’entreprise.
Le support est l’objet qui donne lieu à l’exercice du  métier choisi, à 

sa dimension culturelle et à son potentiel de communicabilité .

3) Élaborer un projet d’implantation et de développement.
Choix des premières installations, prévisions des activités de déve-

loppement et de diversification.

4)  Déposer le projet et sa dénomination à l’INPI.
Fort de cette appropriation, le projet est à l’abri des prédateurs et 

des convoitises. Il est la propriété de l’association fondatrice.

5)  Chercher un village ou un lieu plus ou moins désertifié.
Un consensus est nécessaire. Ce choix programme l’avenir des 

associés par rapport à un sentiment d’appartenance à  la fois au projet 
et à sa localisation.
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6) Évaluer les potentialités du périmètre d’implantation.
Le support qui génère l’Entreprise a besoin de trouver sa 	

clientèle et son public culturel.

7) S’assurer de la qualité de l’accueil des édiles locaux.
Une municipalité majoritairement hostile ne fournira ni la lo-

gistique ni les autorisations nécessaires à l’implantation. Il ne suffit 
donc pas de négocier uniquement avec des vendeurs ou des loueurs de 
biens immobiliers.

8) Élaborer une charte de fonctionnement interne.
Il est préférable de l’élaborer entre les personnes concernées dès 

qu’est fait le choix d’une implantation. Ce sera l’occasion de program-
mer l’accueil de nouveaux collègues, leur diversification et de faire des 
prévisions.

9) Élaborer une charte avec les élus.
L’Entreprise Culturelle ne fait pas encore partie du paysage fran-

çais. Élaborer une charte permet de négocier des relations de bonne 
convivialité avec les élus et avec les habitants. Elle doit permettre de 
délimiter les prérogatives de chacune des deux instances : l’Entreprise 
et la Municipalité, et de favoriser les retombées économiques et cultu-
relles sur l’ensemble de la population qui accueille l’Entreprise.

10) Faire des demandes de subvention pour développer des 
activités culturelles et de communication. 

Dans le système actuel tout ce qui relève de la culture est 	
soumis au subventionnement par les différentes institutions qui ont 
vocation à s’en occuper (municipalités, départements, régions, Europe 
puis DRAC et éventuellement Préfecture (Etat)). 
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11) Mettre en place un poste d’Agent de Développement.
Les professionnels seront très vite absorbés par leur activité et 

par le surcroit de travail en lien avec les activités culturelles destinées 
à communiquer leur travail et à le relier à ses fondations historiques 
et même artistiques. Employer un agent de développement, issu si 
possible de leurs rangs, ou de leur spécificité, sera une des premières 
démarches utiles. Cet agent de développement peut d’ailleurs créer 
lui-même son emploi en «  vendant  » ses prestations à l’Entreprise, 
laquelle pourra demander des subventions dans le cadre de ses anima-
tions culturelles.

12) Mettre en place une « cellule de créativité ».
	 Le travail de l’agent de développement est tributaire de l’évo-

lution du métier et du contexte dans lequel il est exercé. Les évolu-
tions sont indispensables car la stagnation marque toujours le début 
d’un déclin. Notre époque est en pleine mutation et réclame de la 
vigilance, de la créativité et une curiosité sans défaillance. L’ensemble 
des professionnels aura donc à cœur de soutenir et encourager l’agent 
de développement pour une meilleure prise en charge de la notoriété 
et du succès de l’Entreprise. 

*****

Exemple de supports possibles  : les tissus et la couture, les 
arts de la table, le bois et l’ébénisterie, les arts d’agrément (dé-
corations, tapis, petits meubles), les luminaires, les dentelles et 
les tricots, les maquettes de toutes sortes, les collectionneurs, les 
inventeurs du dimanche, les innovations écologiques, etc.

Et naturellement un «  Agent de Développement  » pourra 
créer son emploi en organisant la route des villages d’accueil des 
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Entreprises Culturelles « quelque part en Europe » en direction 
d’un tourisme culturel, de stages professionnalisants, linguis-
tiques, historiques et culturels.

*****
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